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LE CLOU AUX MAKIS 

COMÉDIE -V.iroé VILLE EN 0» ACTE 

PU 

MM. E. LABICHE kt E. MOREAU 

UnUnttl root la preuierk fois, a paris, sur l>: tiieatrk du palais-royal, le l #r avuil .tft58. 


K ’i, 

• v. 

ij 


MCQUEFEU, avoué 

BESICtION 

AJIÉDÉE , d«ntilii|M. ...... 


MM.Ravll. 

PtCLUaiN. 

■ l’ûlllllCR. 


OLYMPIA, femme de Picqucfcu. . . . 
PRIQUETTR, femme «te chambre.... 


M*hi Au«k DeVAUV^fi^ - -^ 
II. Daroitx. 


La acène e*t A Parie rlic* Ohmpia. 

- Ur«4l« 4r r.|ir.«-tliU*o. A* rrrrtdtdion et Ji IridiKlMn rxmii — 


Le Ibr Air.- représente un mIoii. — Purle* latérale*, porte au 
,on 'l w®duhaut A l'extérieur; un luit eau, A droite ; au fond, un 
{•wlr.nt >1 liurmnr en envoie bUorlie et eu lunette* ; A droite, lou- 
i w,r * au fend, un ebien dans uu cadre paroil à celui du portrait, et 
f *«ani pendant. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

FRIQUETTE, p* BESUCHON. 

FMQCKTTE, s«nle, épMistUui, pais rfjirdâDt le fwlrsil. 

..y 4 *»! inut Hc nvèmc un bel homme que le premier mari de 
j™«n»c!.. C'est égal, je ne peux pav te regarder sans rire!.. Ce 
p* n “• Bunlçicoiirt!.. Ouaml je iteitsc que dans ce moment sa 
™ijnc est i» | a mairie, en train de sc remarier avec M. l’icqne- 
111 ••• lr»«u« «u panraii.) Pauvre litiitlionime, tu!.. jouis de tnn 
| ri k. tu ne flincros pas longtemp» là!., on va te décrocher 
[* ,ur raccrocher l’aulre... le nouveau!., mais celui-ci n’a qu’a 
“eu se tenir. 


Air : lit m’ont fait, hier, à l'office... 

Cor le second anm beau faire, 

Toujours sa femme lui «lira 

Que son premier savait raicuv plaire I , 

A tout propos U reviendra : 

Lo premier ser.i toujours h! 

De fait! «At-il ruiné u femme! 

L’cAt-il trompée ! eût-il Tait plu*! 

(Geste.) 

Un mari n’a qu’A rctidrc l’Ame 
Pour avoir toute* !•** vertus! (W#.) 

Eli bien ! je n’aurai* jamais cru que Madame m remarierait... 
si lût!.. I.’n-t-elle pleuré son premier ! ses yeux avaient l’air de 
deux ruisseaux! Après ça, plus les ruisseaux Coulent vite... plus 
ils sèchent vite ! 

SCSI eues. «Mrtal (Mr U fond. 

M. Picqucfeti, s’il vous plaît? je suis très -pressé. 

FRIQUETTE. 

Il est sorti. 
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Bf.St CHOIS. 

Allons! c’csl bit pour moi! pourquoi est-il sorti? oq avoué 
ne doit pas sortir! 

FAKHiLTK. 

U se marie ! 

SF*crjtoa. 

Ali !.. l'imbécile! 

niQuim. 

lli-iiit 

■kSUIIOM. 

A quelle heure âC lharie-t-il * 

FMI.K F. TTC. 

A mitli. 

BESITHuX. 

Très-bien !.. je vrai ici à muli on quart... (suruat.) Bonsoir ! 

FRIQl'CTTB. 

Iluiijour ! Cil voilà un original 1 


SCÈNE U. 


FtKHicm. 

C’est égal, c’est un Ihmi Iruc que vous ave* trouve là I 

AMÉDÂK. 

Oui, il n’est pas mauvais I 

miQürnr- 

Mais je vous préviens que ça ne durera past 

AMLUMv. 

Et pourquoi ça? 

FaïQL'KTTF.. 

Pms pie Madame prend un second mari, c’est probablement 
avec l'intention d’ouulicr le premier I 
Afltotx. 

L'oublier! jamais I 

FR1QUP.1TK, «-Mloul le partr**. 

Eh bien ! je vous dis, moi, qu’un v* le décrocher ! 
amf.qëK. 

Décrocher M. Montgicourt ! Vous ne connaisse! pas Madame! 
niQCIITIK. 

Ah ! ou al 1 


FIUQÜBTTB, A.MÉhKE. 

AMFOÊF-, «olrifcl par la iteAla, •l.iiilkma pUa, «I *» ddtlraat. 

AI»! j’ai bien dormi! (il UiH«.) 

FlUQtmrtC, à pari. 

M. Amcdée... l’ancien valet de chambre du premier! (kmi.) 
Vous tous levez à oiwe heures? 

an&u€f. 

Mon Dieu, nuil Mon chocolat est* il prêt? * 
fiiiqucttv. 

Je n’en sais rien ! je ne suis pas la cuisinière I Ah çà I est-ce 
qui* vous vous figure! que ça vu continunrf 
AJrttnfi*. 

Quoi? 

FBIU» ï.TTB. 

Votre petit commérer. 

AMÜMX. 

Quel petit commerce ? 

FRIOt'ETTK, 

Vous m- faitesrien ici... que vos quatre repas! 

Aindt. 

Mademoiselle Friquctte ! 

FlUQCbTTE. 

Sou» prétexte que vous avez connu le défunt, Madame vous a 
gardé... Vous lui parlez de son premier luuri, vous lui cilez ses 
bons mots, scs traits d’esprit. . vous la faites pleurer. 

UlltDÉE. 

Oui, nous nous attendrissons ensemble sur la mémoire de cei 
cicclkul M. Monlgicourt!.. 

riHtUETrE. 

Dont vous vous moquez comme de l’an quarante I 

AM LUC fi. 

Par exempte !.. 

miQtcm. 

Dites donc, entre nous... il parait qu’il n’éluil pas fort? 

ASiKof.C, «'«nliliiul. 

Lui ! il était hèle comme.,, {s'.rrttani «i à pan.) Oh ! diable! 

FlUQlitTTE. 

Alli 7. donc ! Madame nVst pas la ! 

AMéiôe. 

Au fait... c’est entre nous... Non-seulement il était liéte 
comme... (>i«nir*ni le portrait.) comme -ou caniche... Foi... que 
nous avons Tait peindre pour lui servir de pendant, mais encore 
il était avare, gourmand, sournois, têtu... 

Fnipri-Tn:. 

Et vous te pleurez toute In journée ! 

\ MLDI.fi. 

Dame 1 c’est ma position ! 

Air île Jottph. 

Il m’.i légué pré» de »u feront* 

Le soin «te lui porter d>- toi : 

Au iléftml je *cr* de rOHatne, 

Satuant «« vertu* de l'oubli. 

Cbatpo* Jour, Je le» In» rappelle. 

En éternisant m douleur. 

FMovrm. 

Alors. Il vrot» planta près d’cllc, 

En cuiic «te Mille pleureur. 

tors otTt. 

Alort, Il ”| IS planta piés d'elle, etc. 


SCÈNE III. 

AMKbÊK, FHlQLETTK, PJCQL'KFEU, OLYMPIA, «u 

intrice, ISVIlfcS.— rir*ui4ru votre <o Juuuanl la inaia a lM)tupia; ili 
uuvit <5e» iufilaa. 

cmoi. 

Air: 

Châtiions ton** tes «lAais mrixl* 

Qui vont faire eneor dent limeuxl 
C'est t'assuranre, 

. Pour cœur, 

' mou ' 

D’une nHtnci 
De bonlieur! 

riCOCCFIU, Ml ititiife. 

Merci, me» bun* «mis, d’avoir bien voulu assister à mon ma- 
riage... i * oij«ria.} Car il n’y a plus à s’en dédire... nous sommes 
célébrés ! 

OLYMPIA, Mapirinl. 

Hélas t 

AUKDKF., da même. 

Hélas! 

riCQLcrcc. 

Plait-il ! (ah Ibikm.) Je regrette de ne pouvoir vous offrir ni 
repas de noces, ni bal... 

OLYMPIA. 

Oh! non! pas de liai! 

AMÊDÊK. 

Pas de bal : 

PlOQL'KFF-ir , 1 p»rl. trr.irdiit AmAMa. 

De quoi se mêle-t-il, celui-là ?.. 

OLYMPIA. 

Dans ma position, tout cc qui aurait pu ressembler à une 
fêta eût été une inconvenance, pour ne pas dire un remords... 

P1CQDLFRL. 

Oh ! un remords ! 

AMénél. 

lin grand remords I 

piiTjCF-rrr, à pari. 

Est -ce qu’il ne va pas finir cet animal-là? 

OLYMPIA, ki imiln. 

Messieurs... 

LES I MITES, salua al. 

Madame... 

RKPRISK OU CHCCL'R. 

Clin ni uns tout les douv mrn>l*. etc. 

(Les indU» KjrtrM par le faad. — Oltn»|.i» eMra è gitxU, AnUdce a* 
FriquHlc k droite.) 

SCÈNE IV. 

nonerec, mul 

Ça y est ! me voilà marié ! Mon Dieu , mon Dieu , nue la rie 
est drôle !.. il y a quinze jours j’étais maître clerc dans l’ex- 
étode de feu M. Montgicourt... un avoué... pas drôle.,, décédé 
il y a dix mois... Je, voulais être seul, je m’étais enferme dans 
m>.n cabinet pour travailler... et je faisais des petit* bateaux 
arec des coquille* de noix... comme c'est mon habitude apres 
mon déjeuner. Toula coup on frappe... Entrez I Entre un mon- 
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sitar... un parent... très-grêlé... qui, le jour suprême, avait 
prononcé quelques parûtes bêtes, mai» bien senties! Ce mon- 
sieur me déclare, après plusieurs circuit*, que j'avais inspiré de 
l'intérêt à madame Mùntgieourt U veuve 1 Unit! il me propose 
sa main, et l ‘étude ancl Je tombai de mon liant... et C< |*niJaul 
j’aurais dù a»*y attendre... il y a quelque chose en mui qui ai- 
mante les veuves... «"est dans l’u-il ça... j'ai l'uril aux xcuusl 
Je n'ai pas besoin du dm: que j'acuiptai avec empressement... 
Je voulais aller me jet* r incontinent aux pieds de U iiatruune, 
lorsque tt bonhomme m'arrêta; «Pa* «le cour! pas «le bouquets ! 
c’cst la volonté de madame .Mimig. court, elle vous connaît, 
vous lui convenez, vous la venvz le jour de la célébration ■ 
Ga me parut drôle... mais le RUJUI de refuser... une fi IMM 
charmante ! une étude de premier ordre, uu appartement déli- 
cieux... parfaitement meublé 1 (*p*»«p.*ai i« ponnii.) Tiens!., 
voilà le patron !.. Bonjour, patron!., vous savez que vous n'allez 
pas rester là!., c'est nia nlare! (« m-bAhi*.) Ça me gênerait de 
l'avoir sur le dos... quand j’cmbraxfc rais sa femme... c\M-â- 
dire ma femme; il aurait 1 air de me dira: « Je l'ai embrassée 
avant toi !..» CYst désagréable! je lui trouverai un fieiil coin... 
noir! seulement je garxkrai son cadre... pour me mettre de- 
dans ! Is'kiiHiui »• p»rtr*U.| Tu no tiens nos à tou cadre, nVst- 
cc pas?.. Très-bien, il est brave homme !.. tu esbrate luumne! 


SCÈNE V. 


SCÈNE VI. 


PICQUKFEU, p«. FRIQUETTB. 


ncQcinv, «Mi. 

Ah! mais il m’agace celui-là, je ne cmis pas qu'il use No- 
cou [i d’escarpins à mon service!.. Je vais prier ma femme de le 
camper A la porte... (il rcMMta mi la ptilc de gauchi.) 

tMU« Kllï, paraiaMiu à la port* d« gjucb». 

Ou n'entre pas. 

ftciismo. 

Comment l 


rnlQl’ETTB. 

C'est la chambre: de Madame... 

MNVH, 

Eh bien! il me semble que... 

riilQlitm;, NoMMal m port*. 

Vous avez la vôtre. 


nepuenm. 

lieux chambres! ah! mais je n'enti'iids pas ça t 
laiOVITTR. 

Voici Madame. 


riCQUKFF.tr. 

Lusse- nous. . j’ai besoin de lui parler. (rriqu*ii# ron a« u*4.) 


PICQUEFEL, a viÊDÊE. 

{kmbU* *oir« « hrauaai m* taaiqua Sa gara* Mtloul.) 

mot cm , l'tfiMttfaal. 

Ah! ah! c'est ce jocrisse d’Amcdée... (a «Hridfc.) Eh bien! 
qu'est-ce que tu fais là ? je oe suis jets de garde, imbécile ! 

sa Cote. 

Je ne sais pas si vous êtes de garde... Je brosse la tunique 
de M. Montgicourt... 

riCQirrco. 

Comment, U tunique! puisqu'il est rayé des cadres. 

Axn.ün:. 

Ab ! pas pour nous! jamais puur nous ! 

nctiusm:- 

C'est possible! mais pour la garde nationale?.. 

amümLs. 

La garde nationale ne me regarde pas!.. Madame m’a dit: 
■ Vous continuerez à le Hrvir. » 

llUjLfcru;, 1 pari. 

QuVst-ce qu'il chante ? 

autos. 

Aussi, tous ks matins je brosse set habits, je cire «es sou- 
liers, je lui inouïe de l'eau chaude pour sa barbe... absolument 
tomme s'il existait, il n'y a rien de changé! 

nroiJKFKV, h pan. 

11 n’y a qu’un avoué de moins. 

AMÈDfft. 

Je lui prépare son verre d'eau sucrée le soir... je le bois le 
matin... 

MCQorrro. 

Abl.. 

AK ton K. ATM CliB'netlaik 

Un si boa maître ! je tic suis |ws dégoûté de lui! 
ncorcvRC. 

Parbleu ! et pourquoi ce verm d'eau posthume ? 

ami ont. 

C'est |MNir son ombre... nous avons la rvllgiOn du souvenir, 
nom ! . H m’a augmenté, Monsieur; sou dernier soupir a été 
pour m'augmenter ! 

rirgtikFKU , 4 pan. 

Ah! maisü m'ennuie, (■■«i.l Veux-tu me (aire uu plaisir? 


rnn'im. 

C’est de le mettre délicatement «ur Ion dos, et d'aller le pleu- 
rer au grenier. 

AYltoK. 

Monsieur Montgicourt au grenier! jamais! 

HCQitnU. 

Ah ! mais... quand je le commande... 

AMRllK. 

Je vais allumer MO feu ! (il ta 4 la port* d« g tut»* ri trop?*.} 
Monsieur ?... Peut-on entrer r 

nrQirrrc. 

Puisqu'il n*y est pas !.. 

AKltoto. 

J' avais rbabitude d»: frapper... et je frappe! (I n'y a rien de 

changé!., (il «air* 4 droit*, roaporUjrf la liinlqu*-) 


SCÈNE Vil. 

PICQUEFEU, OLYMPIA. 

OLYMPIA parait k gauche; rite a quitta ia rob* d* aurai, rit* port* ma reW «a 
P*» faueS* *t «aacoHMIb h OU*r*f* 4 ta iu»ia.— H à rlle-NibM. 

Ai-je bien fait d’épouser ce petit bonhomme ? l'avenir me le 
dira ! 

MrOTKFtU, 4 part. 

Elle ne me voit pas. (Haut.) Ma chère Olympia. 

OLYMPIA, a.re idUMferooM.* 

Ah ! c'est nuis?., bonjour ! 

LU QiEPtU, à part. 

Elle est très-belle la jMtrnnne ! (Kaut.) Je voulais vous prier... 
Tiens! vous avez quitté votre roi* de noces? 

OLYMPIA. 

Oui. 

FICQWEFRJ. 

Ponrt|iioi? Je trouve cette nuance un peu «ombre ponr la cir- 
constance... 

OLYMPIA. 

Que voulez- vous? une veuve’.. 

PlCQCTPtü. 

Veuve!... niais vous ne l'êtes plus!... J'espère vous démontrer 
bientôt que vous ne l’êtes plus, (it rit.) 

OiTMflA, M , *rf,nir»t. 

Monsieur, je ne ris jamais d’une plaisanterie de mauvais 
goût! 

FICQttrEt?. 

Pardon ! (a part.) Elle est la-gueule ! (rui.) Ne vous fichez pas, 
chère auiie. 

OLYMPIA. 

Appvb z-iuoi madame Mnntgicourlf 

PICQCEFF.r. 

Ah ! permettez!., madame Picqucfest.. puisque nous som- 
mes... 

Ot.TMPIÀ , avgtigrmmani. 

Ah! oui! c'est vrai! je l'avais oublié! 

FiCQÇi.rxo. 

Je fous demanderai la permission de vous m faire ressouve- 
nir... quelquefois! 

OLYMPIA, 

Encore 1 

F1CQ1 KTF.U, * P»Tl. 

Elle a compris! {■•■(.) Je non dirai plu»!., c’ecl la dernière!., 
je le jure sur celte main, cette main si jolie... (il prewi la mu 

<TOI?<=»|iia *t rtui rutumir.) 

OI.TMHA, U rtpoaiiul >n<nwuU 

Finirez !.. je n’aime pif. ces licences !.. 

PKQULFU;. 

Ccs lie*!»» J. • permettez. . . 

OLYMPIA. 

Vous ne roagissez pas! (hmimma t» poitrut.) I levant son por- 
trait! spus scs veux! 

FICUCLFRC. 

T'est juste, (a part.) II est gênant, cet animal-là!.- Ab çâ! 
c’est un ménage à trois : Montg cunre et c «inpjgnie! (offram mu 
fcra* a oqnif«A.) Si nous pa«sF»iw dans une autre* pioce?.. 
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Jamais! 

Comment! Jamais? 


on nw*. 
rtcui'crso. 


OU MPI*. 

Voyons : que prétendez-vou», Monsieur? 

MCQUErMJ. 

Mais... m je nui pas la berlue... il me semble que nous nous 
sommes un peu mariés ce matin... 

OLYMPIA. 

Eh bien ! après? 

FtCQCmü. 

iLime! après?... Voakx-vous me permettre d'en dire encore 
une? 

oinm. 

Je roi» le défends I 

picqlw 0, b part. 

Elle a encore compris ! 

OLYMPIA. 

Monsieur Ernest, je rois que vous ne vous rendes pas bien 
compte de noire position réciproque... Non* avons à causer... 
asseyez-vous ! (nu * poche.) 

WCOOKrEU. 

Asseyons-nous. (fl pre»J UM rVtitcrt m plias tant pris d'OIjmpia.) 
OLYMPIA. 

Pas si prb! 

noonnu. 

Ali 1 (* P »r«. imim »• «bitx.j II me semble pourtant que 
nous nous sommes un peu mariés ce matin! 

OLYMPIA. 

Je serai franche, monsieur Ernest, •. j’aime passionnément 
muti mari... 

WCQCCFEl , m Uvut H enprtlti. 

Ah! Olympia!., voilà une bonne proie!., croyez que de 
mon côté... 

OLYMPIA . froid «ornt. 

Il ne s'agit pas de vous!., je parle de M. Monlgicourt ! 
nCOMVID, alteat m miroir. 

Ali !... pardon... je aurais... (* pan.) Ce n’est pas gracieux 
ce qu’elle me dit là ! 

OLYMPIA. 

Vous l’avez connu relhomm. remarquable? 

PtCQUWCO. 

Oh ! remarquable!.. (* part.) |>ar son embonpoint! 

MIMkt 

Ab I si vous aviez pu, comme moi, efTeuiller Time de Jules 1 
ncQUEnu. 

J'avoue que ie n’ni jamais eu l'occasion de me livrer à ce tra- 
vail sur Pâme de mon patron. 

olvmma. 

Il était bon, généreux, sobre... il déjeunait avec un oeuf! 
PIQOEPSU. 

Petite fourchette ! 

OLIMWA, f MHinuiDt. 

Je vous ferai lire les lettres qu’il m’écrivait avant notre ma- 
riage. cl vous verrez combien il était Adèle, aimant et tendre I 
ah! tendre! si vous saviez? 

ncQcinv. 

Assoit assez I je ne demande pas de détails! je ne me refuse 
pas à donner une petite larme... petite !.. à mon prédécesseur; 
mais je ne tiens pas à connaître les... vivacités de son carac- 
tère... (s* i«tmi.) tout ce que je puis dire, Madame, c'cst que je 
ne redoute aucune comparaison... aucune! 

OLYMPIA, M Inut. 

Monsieur... un demi* r mot... Je me suis juré de ne jamais 
appartenir à d’autre qu'à Jules! 

Mcoctm;. 

Hein ? 

OLYMPIA. 

A n»on Jules ! (uu w*oia pUalur» kaùm U portrait.) 

neQDircD. 

Ah! mais, finissez I Madame, Unissez! 

OLYMPIA. 

N'insistez pas! c’est un serment! 

PtCQOKFSU. 

J'en suis désolé, Madame ... mais on n’a pas le droit de col- 
lectionner des mari> pour l'amour de l’art! Quand M. votre 
parent m’a fait l'honneur de m- demander ma main, il ne m’a 
las prévenu de cette clause... pUtoniquc. 

OLYMPIA. 

Il a bien fait! car vous n’aunez sans doute pas voulu m'e- 
pouser ?... 

PtCQMCiTU. 

Je ne dis pas ça... mais généralement on n’aimo pas entrer 
liai» une société qui lie donne pas de dividende»! 


OLYMPIA. 

Alors, il m'eût fallu vendre l’élude !.. il m'eût fallu quitter 
cet appartement... tout plein de son souvenir!... renoncer à 
contempler son burean, sa plume, son encrier 1 ... 

ncQomtf, i part. 

Tool ce qu’il faut pour écrire... 

OLYMPIA. 

Renoncer à m'asseoir dans sonfanlenil!.. (s'attmdriuaat.) à me 
regarder dans le petit miroir où il avau commue dose faire la 
barbe!... Oh ! c’ëiait au-dessus de me» forces!... (rrasqwiUaa«at.) 
A lors j'ai pensé à vous! 

ncQoznu. 

Merci bien! 

OLYMPIA. 

Je me suis dit : Un petit clerc... sans position... sans for- 
tune... voilà mon affaire ! 

PlOQVtFïlI. 

Mais c'est immoral ! 

OLYMPIA. 

Et puis ce n’est pas un étranger!... il n connu Monlgicourt, 
il a vécu de ses bienfaits!.. 

WCQOKFKO. 

Moi? il me donnait quarante francs par mofsf 

OLYMPIA. 

Eli bien! le soir, me disais-je... nous pourrons parler de 
lui !...» (L«i pr» uant I» bra».) Oh! n'est -ce pas que nous parlerons 
de lui? 

PIC QUEFZU, i part, m dégageant. 

Turlulutut 

OLYMPIA. 

Au moins, si je pleure, j'aurai là quelqu'un pour me com- 
prendre... 

ntemo. 

C'est ça !.. 

Air : Cet pottilloni. 

Veo» voulet que, pria de vo» charmai, 

Le tucrevacur d'on homme heareav, 
t>e «a vente toujours en larme* 

Ne faste qu'eswyer Ica ytut? 

OLYMPIA. 

Ali t tout comprenet bien met toux. 
ncQcmtJ. 

Alort, ai j'ai tu tout comprendre, 

Ce n'eiiil pu (dans ret espoir) 
lin mari qu'il tou» fallait prendre : 

Co n'tuil qu'uu monrhoir. (bit.) 

OLYMPIA. 

Ohl mais j'entends vous faire une position honorable!... 
vous dînerez à ma table! vous serez logé, chauffe... 

rtcQurno. 

El blanchi!., en qualité de mouchoir! Madame, tout cela est 
fort joli, mais je n'eotre pas dans vos petites combinaisons!.... 
il faut en finir I 

OLYMPIA. 

Que voulez-vous dire? 

. picQL-Erev. 

La loi m'accorde des droits, et .. (il «a* «'approcher d'elle.) 
OLTMWA. 

Des droits! vous oseriez? 

piCQcmo. 

Mais... il me semble!.. 

OLYMPIA, montraak la portrait digaitd. 

Je suis mariée, Monsieur!!! 

picocrrco. 

Eh bien! et moi??? (il vaut lu. p*«ad ra U tailla.) 

SKSKMBLK. 

Air de la Juive. 

OLYMPIA. 

Oter! quelle impudenr! 

Profaner mon cottage ! 

El devant relie iiMRe! 

Monsieur, c'etl une horreur! 

Quand je vont ai promis , 

En to«l obéiuance. 

L'amour fiait, d'avance. 

Dan» le tout non comprit. 
rtCQUOTU. 

Sorlet de eeUe erreur : 

Je prétends, en ménage, 

Qne ma femni^t'cncago 
A faire mon bonheur. 

Quand vont m'aves promis 

En tout obéiiuoce, . 

L'amour était, je pente, 

Dans le tout bi-n compris. 

(Olympia m réfugié A droite, dut U chambre de Maalglcoart.) 
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SCÈNE VIII. 

PIGQl’EFEU, puia FHIQIETTE. 

• PICQUETEU, Mal. 

Ah! mais... ce n'est w» une femme que j'ai épousée... c'est 
um* urne I l’orne Montgieourt! et moi qui ai promis à papa de 
le faire grand-nùrc! |iuj»rJ»oi le périrait au «Wr».) Et dire que 
voilà mon rival!.. ah ! non ! (Se rrtour*»nt ter* le pirtraitde Muai* 
gir^rt.) Et dire que voilà mon rirai!.... Si je pouvais démolir sa 
mémoire et en faire des petits morceaux 1 .... Il a dû avoir dos 
via*», ce gros bonhomme-la !.. un grand nezetlueil sournois... 
je parie qu’il trompait sa femme!.... c'est ça qui serait bon si 
je pouvais découvrir... 

nUQUCTTS, entrant. 

Madame, on demande... 

MCQOaiU. 

Friquclte ! avance ici ! 

PMQDCTTB. 

Mo dsi eu r ? 

ncQcrmi. 

J'ai besoin de toi... tu vas m'aider! 

raïuit-TiE. 

A quoi 7 

nqNwrsti. 

A faire dégringoler le Montgieourt ! 

nuQunns* 

Comment! 

picquefeu. 

Tu «as répandre le bruit qu'il le pinçait la taille dans les es- 
caliers... et qu'il l'a donné une montre en or !... (n lu <**•»• *» 

■•Mira.) 

raïQccrrc. 

Par exemple!.., je ne trouverais plus de mari! 

rituuErEi. 

Tu veux un mari? (ui pr*»» i U uni*.) Dis donc, j'en connais 
un sans emploi, (u *•»< r«.br».m.) 

raïueanx, aadrfendaai. 

Finissez ! 

nttfUnn. 

Ah! c'est comme ça T... rends-moi ma montre... fil u reprend.) 
Écoute, le jour ou lu m'ap|M>rloras la preuve de l'infidélité de 
M. Montgieourt, je te compte cinquante écus!... en argent ! 

MIQUETTF.. 

Oh! Monsieur, c’est inutile... ii était fidèle comme un ca- 
niche ! 

HCQUBnW. 

Friquettc, U ne faut pas toujours se fier aux caniches... j'en 
ai connu qui se dérangeaient ! 

raïQCETIE, k elle-même. 

Après ça, c'est possible... Voyons : où pourrait-on bien 
prendre des renseignements? 

ncqoinv. 

Questionne, interroge... lie-toi avec le portier! 

nuQUEtnt. 

C'est une portière. 

ptcQticnv. 

Raison de plus... une porta re vaut deux portiers!.. de mon 
cftté, je vais fouiller, fureUr. (xpereauni leUirtau.j Ah! sou bu- 
reau ?... 

raïQUirm. 

Moi, je vais faire causer la portière! 

picquefeu. 

Drouicts-lni un pain de sucre et deux bouteilles daniselte ! 

(rriif nu wci.) 


SCÈNE IX. 

PICQUEFEU, puu BESICHON. 

PICQUEFEU, carrant «a llrMr du tarais. 

Voyons!... (il iwiiu.) Ah ! son écriture!... je la reconnais! 
(üunï.) « Documents secrets, recette pour faire reluire les flam- 
beaux... On Iroltc... » Ce n’est pas ça!... (rrnuct m amr«Hpiw-) 
■ Recette pour les boutons...» An!... de bretelles... « Si dans un 
salon vous avez le malheur de nerdre un bouton de bretelle, 
prenez une épingle... Si vous n'en avez pas... empruntez en 
une... » (rwk.) Je ne l'invente pas... c’est écrit ! cl voilà l’huitru 

qu'on me préfère! (Prenant un t^üiuibni cahier de papier al Umui.) 
• Notes pour servir à l'histoire de ma vie... ■ |o»<rua au ta»ird.) 
» 9 janvier, pris un bain trop chaud... » 

KUUCIION, «al rut. 

Monsieur Picquefeu, avoué ? 

PICQUEFWO 

C'est moi... 


BSSIC HU >, bravqucaacal. 

Enfin, l'on vous rencontre ! ce n'est pus malheureux ! 
PICQUfcFfiU. 

Qu’csl-ec qu’il a? 

■ssocra. 

En trois mots, voici mon affaire... 

PICQUEFEU. 

Vous venez pour affaires?.. Pardon, Monsieur, je viens de me 
marier, l'étude est fermée, c'est fête... 

iftMCHOX, turiftn. 

Qu'cst-ce que ça me fait? il n‘y a pas de fctc pour un mûri 
trompé! 

MCQCKftD. 

Ab! Monsieur est... 

naocaoR. 

Oui, Monsieur! 

PirQIFJT.il. 

Enchanté!... donnez-vous la peine de vous asseoir! 

■aucun. 

Non, Monsieur! je ne veux vas m’asseoir! 

KQoms. 

Alors, rester debout... (il t*u<«d pria du tarât*. — Lia» al.} 
• 4 mars, pris un bain trop froid. » 

■ESI rnoî», l’aiaeyaat prit de Ptcqaefet. 

Monsieur, ma femme est une eoquincl... 

PICQt EFUC. 

Le mol est dur! 

ftEM-'CNOn. funm, m (mal. 

Pldit-tl T... vous la détendez? vous prenez son parti? 

PICQUEFEU, M levant. 

Moi? du tout!... vous me faisiez l'honneur de me dire que 
madame «otr»' épouse était une coquine t.. c'est à merveille !.. 
ça me fait plaisir!... continuez ! (il i’«uMd.) 

BF- 5 UCHOS, a'aiMVML 

Parti* 1 pour le» eaux de Cauterels depuis un mois... 

PICQCEPEtl. 

Vous ? 


Bcsucaon. 

Mais non! ma femme! Vous oc comprenez donc rien? 

MCQUEFtl), , put. 

Ah! niais... c’est un porc-épic! 

iEMKKHr. 

Resté seul à Paris. (criant.) Seul ! comprenez-vous T 
PICQUEFEU, enant 

Vous?.. 


■UUCWN. 

Oui , moi ! 

PICQUEFEU. 

Oui!.. OUI !.. 

MSUCaon. 

Ce malin, il me prend fantaisie d'ouvrir son armoire à glace., 
derrière une pile de linge me* doigts se heurtent contre un 
coffret mystérieux, je le prends, je l'évcntrc... et je trouve 
trente-deux leltrci d'amour!.. 

PICQl’IFEU. 

C'est désagréable. 

BF-SLCHO*. 

Signées Jules!., un monsieur qui la tutulc! qui l’appelle 
« mon peut sapajou ! » 

PICQUCF&U, !■»•* »n feuilUuul lei métnoirca de U«nlfiM»rl. 

Oh ! peut-être aurez-vous mal lu... 

MSI CHUM, cia«i*ÿ. M 

C’est ça! je ne sais pas lire! 

PICQUEFEU, m leiaoi. 

Je ne dis pas ça ! 

BESUCIIQÜ. 

Alun, j'en ai menti?.. 

PICQUEFEU, im^UenU. 

Oh!.. 


BESLXnON. 

Je suis un idiot! une brute!.. Mal lu! une écriture qui ne 
me sort pas de la tête!., une écriture grosse comme... (Apere*. 
liai la cahier que lie»! riqwtfca.) Ah! Illon DlV'U ! Mpristî! 


Quoi? 


PICQUEFEU. 


BESUCBOS, la, «rriehiul le cahier. 

r er mettez !.. juste !.. la même ! 

PICQUEFEU. 


Ilcin ? 

L'écriture de Jules! 


a Estera. 


1-ir.QUKFEO. 

l)e Jules?., vous êtes bien sur? 

BISt’CBOK. 

Parbleu!.. Vous le connaissez? 
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i'icQCEri:i). 

Certainement!.. AH' mon «mi! si vous saviez !.. cis lettres, 
il (unira me loi remettre... «Iles foui partie du dossier... 

ULStCltOtt. 

D.ins une Heurt: vous les aurez. 

pKQosnu;. 

Dans une Heure! (u ** »« * danser.) Tra I»! la! 

iiFil’CKOM, à part. 

Qu’cst*-ce qu’il a donc cet avoué? 

IMjQUEFMJ. 

Vous no pouvez pas comprendre le plaisir que uie cause... 
votre anecdote !.. Ira lat la! la !... 

BESOCMft. 

Comment! parce que muffènime..? 

rtcQ terre. 

Rien tic pouvait ItlVlro plus agréable! {Lui srrrsnt le* iBiiu».) 
Mon citer ami!., voulez-vous dîner avec moi? 

HUOCaOK. 

Merci, ]c n’ai pas faim !.. j’ai soif!.. 

HCQUEFEU. 

Un verre de madère? 

REXUCIMMI. 

Aon! j’ai soif de vengeance! voyons: où est-il ce Jules ^juc 
J«t le broie ! 

ncQOcnt). 

Monlgicourt! il s’appelle Monuri court!.. mon ancien |utron... 
Tenet! voilà son portrait. 

ULS-tCN')*, iVUnraat «m le pgrtfltIL 

Lui! 

PiCQtiSrEL-, b part. 

s’il pouvait le crever!., (il lui d-inue une reste- — Haut.) Ne vous 
gênez pas, allez! 

DCSl'i ItM, mena*:*»* >« parait. 

Enfin!., je le tiens! Alt! gredin! lAciie... suborneur! 
picQttrcii. 

(Mils haut! sa foin me est lu ! 

■mcwom 

Ah! il est marié !.. Eh bien! tant mieux! je tien* ma ven- 
geance... je veux lui rendre ce qu'il m’a fait! 

ncQGtrai. 

Oui ! c’est une bonne idée! (Se rapprtati.) Ah ! mais non! non ! 
je m’y oppose ! 

scsrami. 

Vous atn raison! j'nime mieux le tuer! 

rirjQucrcu. 

C'est ça. (a part.) Ça ne lui fera pas de mal! 

lUStiCHOX. 

Du papier! une plume! je vais lui écrire! le provoquer! (u 

i iuitd au bureau.} 

SCÈNE X. 

BESLT.BON, IMCQUEFÈÜ, OLYMPIA. 

OLYMPIA, «mlran\ à atk-snisM at « at|.-inlritttaKai. 

Je viens de contempler sa tunique... elle «C mangeait aux 
vis... Murs j’ai pris OU pOnR et... (Hkèsnm. 

MCQCEIT.ll, i O.jiupi». 

Dieu vous bénisse ! 


OLYMPIA, te remrtUnl. 

Ab I c’est vous? 

NCQi'EJ-’EC. 

Je suis fiché de vous déranger, mais il y u là un monsieur 
;ui désirv voiispnrliT de ce vertueux Montgicourt... 

Olympia, vivement. 

Un ami de Jules! 

ncQvtns. 

Intime ! 

OLVHPU. 

Vile! qu’il entre! 

JMOftt'EFElî. mou'rsnl Bmurfcon qui «C lût*. 

Le voici 1... {Pr*.f»i*t-i »» hwM.1 Madame Montgicourt... ma- 
dame Jules Montgicourt. 

OLYMPIA, aaltMaü. 

Monsieur .. {a Hcqaslra.) Laissez-nous! 

PICQLIFEU. 

Plalt-èl? 

OLVHPU. 

I aivM Z-nuus! 

negetrar. 

Oui! (a pan.) Je crois que petit Jules va »»n peu dégringo- 
ler t (Il disparw» au fend. 

SCÈNE XI. 


DESUCHON, OLYMPIA, p «. PICQIETEU, «u.*. 

. Ot.THI'U. 

Parlez!... vou> l’avez connu cet homme de bien... il a été 
voire ami?.. 


HLHCtlO*. 

Lui!... Madame, votre m»ii est un polisson! 

OLYMPIA. 

Monsieur Montgicourl? 

BESICUOK. 

Il vous trompe! il a des maîtresses! 

OLYMPIA. 

Jamais! vous mentez! 

BEsilCHOH. 

J’ai trente-deux lettres écrites de sa main... adressées à ma 
Ccmmc.... 

OLYMPIA. 

Où sont-elles ? 

Hcsucaon. 

Chez moi... je vais les clu nher. 

OLYMPIA , à cllr-mimn. 

C’est impossible] 

•ESCCHON. 

Il la tutoie ! il l’appelle u mon petit sapajou ! » 

OLYMPIA, k.oe cipiMKio. 

leste lu noin qu'il nie donnait! (mbuisnt.) Ah! je ne sais ce 
que j’éprouve... un pareil c mp... [eii« u*..h* ur m r»twiL) 
PftStlCIMMI. 

Ëh bien! elle «e pâme!.. Madame! . Tiras, c'est une jolie 
femme! j'en reviens à mon idée !.. si je me vengeais? 

HUJIEI'EI', enti'oinrscit U porte et patina* ta I4tt. 

Je n’dilcnd» plus rien ! 

—WHI 

Mn foi ! je me venge! (U donne plusieurs bsilers è ofympli qui resl« 

dvtoorfîc.) 

PICQOEPKr, l'sperewil, 4'ilK>rd ••chiali. rît ni, i part. 

Bravo!... bravo!.. (s« radiant) Ah ! mais... noitl.. Eh bien !.. 
qu’est iv qu'il fait donc ? (cnruii luL) Monsieur!.. Monsieur!., 
je vous détends... 

AEWtMCW. 

Mêlez-vous de VOS alTuitVS ! (il «ni Je o..u»e»u Olympia.) 

PlCQULPCU, le prenant ■« collel «I l« |m<M**isiI im II port». 

Il est nparl» !.. Sortez: A la garde! à la garde! 

ENSEMBLE. 

A :f î 

ficqi'Epko. 

Je vais vous Il oqivr X la porto. 

Pour vous conduire ainsi citez mut; 

A la porte ! 

Que I'Oii sorte! 

Pour moi, j'ai le droit et la lot I 
natowNu 

Pourquoi donc me rocUro A la porta. 

Quand ju viens invoquer la loi ? 

Peu m’nopoftu 
Due ju sorte! 

J« reviendrai, croycx-iou ! 

(Piequcios pousse Besuehon dehors «t sort «vee lui.-— Le bcsilt Je U porte, 
en i* refermai», rétellle Oljmpis.J 

SCÈNE XII. 


OLYMPIA, pais FRIQl'ETTE. 


OLYMPIA, se levant en sursaut. 

Le galopin !.. Et moi qui mettais sa mémoire d.«n* du coton I 
moi qui nie condamnai* aux larme* et au dusfepoir ! tàiuaittc !.. 


Air : Faut-il qu'ira homme... 
Quoi! pendant que je te vaiitals. 

Ta vertu u’iud qu'imposture ! 

Quand je croyais Ion imc juins, 

Quand j'adiyl/iit Jusqu'à tes traita. 
Vieux siuge. lu me lr*hi»*ai»! 

Pour mtcriwller cet iuf.ime. 

Les tnuU manquent à nia «tint! pur. 

Car, pour trouver ainsi ».i leiume, 

Ab! lanl-il qu’un tiomm soit sans cœur 

(Elle Mt.sc.) 

MiiylKrT»:. persistant. 

Madame? 


uLYMPIA, indiquant le jwuait. 

Déc rodiez -moi ça ! 

nugeim. 

Ah ! bah ! 

OLVMI’IX , taeghiunl. 

Oh! le* lu limites! h* Hoimucsl.. (Gai««eui.) Pruul t je quitte 
II* deuil. (Elle rentre à (sucEc.) 
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SCÈNE XIII. 

FRIQUETTE, P oi> PICQI’EFEU. 

FN'Qt M il'. truie. 

Ah bien !.. ni voilà une révolution !.. décrocher le premier!.. 
Quand jo disais qu'il ne flânerai*. pas longtemps à son clou !.. 
C*tf*l le second qui aura prouvé à sa femme qu’il valait mieux 
qu’nn mari en peinture !... (Mu«i»at rue un« «h»!»*.) Allons, décro- 
chons .Monsieur ! 

HCQUEFIX. r«o'ranl. 

Enfin ! ir l’ai Unique à la porte! rouait* »u>idc iar 

u chah*.) briquette, qu'est-ce que lu lais là? 

munir rr k. 

Le Montgicouri est mûr... je le cueille I 
NCQCtnv. 

Comment ! tu ose*... 

mUJIF.TTE. 

Par ordre de Madame ! 

MCQUErKU. 

Par Ordre ! Un instint ! (l» (lisant duKemlrade U chai** «I prenaal 
m pUra.’l Ça nie regarde!.. Tu ne voudrais pas mit priver de ce 
plaisir-là? 

miQCXTTK. 

(Test trop juste ! 

PICOLtrtI, eti*rc»iu>t » it*e rocher ie port rial 

Eh bien !.. il ne veut pas venir!.. Il est donc cloué ? 
raïQtirrrft. 

Il en est bien capable ! 

MCQtttVll. 

Ah ! le voilà ! fnci*endaiii, *i « »< ■} Le bastion Moiitgi- 

court est enlevé! [Il W prumÉue, le portrait «M* I* hra*. en itnitaul la «m 
de u tioMfKtie.) Ta ra ta ta! ta ra ta la! (il pot* i* portrait w»ir* i« 
l u i. ) 

mtvkm. 

Il devient fou! 

paroermi. 

Oui ! j'entrevois tout un horizon d’amour!.. Tiens ! il fantque 
je t'embrasse ! 

vmqucttk. 

Mais, Monsieur... 

PtCQlEIEl. 

Ne fais pas niu nthm... (il «ut Venbra»cr.) 

Air de r Apothicaire. 

nusenu. 

PioÎMci, bluaticiii ! c’est lièa-mal! 
riCQCCVEV. 

Du tout, je prélude à ma flamme... 

Compron-U-lu? jr |w>* *an* rival 
Cluntcr mon amour a n.a ftiumo! 
niQrarrt. 

liait... ce l'ol |>a» nue ration ! 
motiim. 

Si lait! pelwpie j> vain, prés d'elle, 

Conlit.uiT celte ctmnroii 
Doui tu n'cs que la ntournclle. 

(il l'cmliriiM.) . 

SCÈNE XIV. 

Les af.sr.s, AMEDKE, un jeeroat Ma» tru*d* à la main. 

A MK DHL, aperce. ial flequcf*» qai fa.l>r«»»e Friqwti*. 

Qu’cst re que je vois? 

ncQtierce. 

Ah ! te voilà, toi !.. Avance ! 

AM£MC. 

Pardon, il faut que je porte le journal de M. Monlgtcourl.. . 
Nous lui avons conservé son abonnement... 

ncQi;m. 

Ah ça ! osl-ce que tu vas continuer longtemps à jouer de ce 
nüvflloo? 

AMlDtfc. 

Quel mirliton T 

PtCQUKFfclJ. 

Tu n'us qu'une note... elle n'est pas drôle... donc, je te 
chasse ! 

. nuotRirc. 

Bravo I 

AUI. du:, bar cm rat. 

Monsieur oublie qoe je suis au service de .M Moutgicourt! 

Il n'y a plus de Monlgicuurt!.. je l'ai avale! 

AMÉDÉE.’ 

Avale ! 


eirvi ntt-. 

Il parait que c’éuil un vieux farceur?.. Voyons, coiitc-uioi s ^ 

fredaines., je tu payerai ton mois. 

AMt.Utt. 

Jamais I 

picucefeu. 

Alors, file !.. lu n'auras que huit jours I (u»naui le panaàà Fu- 
guent.) Toi, porte ra au grenier ! 

AMtlIÜK. 

Son portrait ! profanation ! 

MtULEFEL’, tA«k<!k. 

Oui, c'est convenu !.. va faire ton paquet ! 

Air du JWfcefn de tampn'jne. 
riCQVEFU. 

Décampe bien vite. 

Je lu tiens quitte ; 

Quant ail premier. 

On va de su Ile, 

Dans te grenier. 

Lai trouver un evelleiit gîte. 

miHILK, m. er. lit. 

MlDâl. 

Bannir nu» image ! 

MCÿltlrU. 

PuhquYllo te plaît, 

Je t'en f ai* lioinnugi: 

Arec Ion paquet 
Décampe liien vite, etc. 

raiOiHTTH. 

Décampe bien vite, 

On te tkol quitte ; 

M.vl«. au premier. 

Ou va ite mile. etc. 

Aiirti. 

Je m’eu vais de suite, 

Puisque Je quitta 
Mon lui » mélicr. 

Mais, quant «u gîte 
Dan* lu grenier. 

Qu’on De l’jr porte pas u vile ! 

(FrâpmK suit par le füod. et AtnOde* |.ar la draii*.) 


SCÈNE XV. 
ftCQUEFEU, OLYMPIA. 


ricqtrm. 

Ah ! je crois que j'ai un peu nettoyé In place ! 

Oit MH A. Eli* rat «* rel.e — Elle cherche A cottiwhr *<•« rit*. 

• Je ne sauv ua* ce que j’ai... depuis un quart d'heure, je ris 
ranime uue folle... c'est nerveux ! 

H Cfl U E HU. 

Ah ! vous avez rais une roln? rose?.. 

OKI MIMA, riant. 

Mon Dieu, oui !.. 

PtCQL'KreU, riant «MAI. 

lli! hi ! hi!.. (MmUM U place vu était te portrait.) Dite* donc?., il 

est parti ! 

OLYMPIA. 

Je le vois bien ! puant.) lli ! lu !.. 

rt'.UieiF.o, mat. 

Hi ! lu !.. Etait-il laid, hein? 

OLYMPIA. 


Oh ! oui... «iaeyortt-nou». 

HCQtEFEl'. 

Avec plaisir, madame MontgicoorL 

OLYMPIA. 

Oh ! non, je vous en prie, ne ai'appilez plus madame Mont- 
g «court. 


OLYMPIA. 

Appelez-moi madame Picqncfeu... (i.n* h».) car uiiGu, nous 
Sommes mariés... (Ella «tuM « 4r«il«.) 

PICylElEC, i'ukuM u» |M!ti kilo. 

Mou Dieu oui ! 

OI.1 Ml' IA. 

Plus près... nous sommes luariéa... et mm* nous c<»niui*soiis 
à peine! 

PKQtiim;. 

Le fait est que Bous nous connaissons... bien superficielle- 
ment... bien superllciellemenl... 

OLYMPIA, «peu ua .nud l<uip*. 

Erne»t... aiinez-vouh K ^uluneul? 
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hcqléfei’. 

Si je l'aime!.. Mais c'est-à-dire que mou rêve... le rive de 
ma !... serait de me promener continuellement autour d'un , 
lac bleu... avec nia femme et mes enfouis... pendant les va- 
cances ! 

OLYMPIA. r 

Au moins, lu ne me tromperas pas. toi ! 

PlCQL'F-FEU. 

Je vous le jure... je te le jure! (a pan.) Nous nous tutoyons! 

uLYum. 

Ah! je suis une singulière femme, val., quand j'aime... 
c'csl avec passion ! c’cst avec fureur !.. 

PKQl.tr EU. 

Mil bien ! ça me ta ! ça me va!., soyons furieux ! 

OLYMPIA. 

Est-ce drôle? Voilà une lieure que nous causons... et tu ne 
m'as pas encore embrassée !.. moi ! la femme! 

MCQtEI tU, Icmbrai***!. 

Oh ! pardoti ! 

OLYMPIA. 

Encore ! 

picQütm. 

Toujours! (Après r*T#4r embrauee pluutvrs M».) La! (il te ruieoil *n 
éteignant un |«u U ehjiw.) 

OLYMPIA. 

Tu me donneras ton portrait... je le veux rêveur... 
rtCQUfirfcO. 

A l'huile! 

OLYMPIA. 

Avec Ion Co<le à la main 1.. El je te suspendrai là... à ce clou 

duré... (Lite U place tu doit le porlrail.) 

PICQUEFKU. 

Oui... (a part.) U parait que c’csl le clou aux maris ! 

OLYMPIA. 

Tu ne me dis rien !.. embrasse-moi. 

plcuLLltl', m In ail. 

Voilà! voilà! {il l'cmèraate. — U m ramoit «a «lw;u»iü «a p«u ta 
rèihti) 

OLYMPIA. 

Tu m'aimeras toujours, n*esl-cc pas? 

pioqokFbu. 

üh ! toujours! 

OLYMPIA. 

Moi, voii-lu, je veux me consacrer à ton bonheur!.. Em- 
brasse -moi! 

FICQliEFLU, à part. 

Encore !.. Elle ne me laisse pua respirer! (L’enbra-imt • piu- 
,imh nprîM.) Je vais lui en donner une petite provision... la! 

(il «loigae ta cfcaiM) *1 ta ruiaott.) 

OLYMPIA. 

Maintenant, parle-moi... je veux effeuiller ton ùrac... dis- 
moi de jolies petites choses ! 

ptCQUErto. 

Uc jolies petites choses? dame !.. 

OLYMPIA. 

Dis-moi rpie tu m’aimes ! 

riCQUEFEV. 

Parbleu ! 

OLYMPIA. 

Ali ! lu ne me le dis pas ! 

ncQoereo. 

Mais si ! 

OLYMPIA. 

Je veux que tu me lo dises ! 

PtCQUEECU. 

Eb bien! je te le dis! 

OLYMPIA. 

Non! lu ne l*a» pas dit! 

PICOVULI'. 

Mais si ! je t'aiinc... la ! 

OLYMPIA. 

Alors, embrasse-moi ! 

PtQUEFEt!, te kvml. — A pari. 

Alt! mais!., ah! mais!... Elle devient fatigante! (il iVwLram. 
— a pan.) Ça ne (icul pas durer comme ça ! (il paru u eu*iia a 

l’autre Lwl Se U aceue.) 

OLYMPIA, m UtuL 

Tu me quittes? — Où vas- tu? 

PICQCEFF.V. 

Mettre un paletot... j’ai une cuursc n foire, (a pari.) Ça me 
reposera. 

OLYMPIA. 

Tu vas revenir., .je t'atlcnds ici. ..je veux que lu m'cmbraiscs 
avant de partir 1 


Parbleu ! 

Et en rentrant i 


ncQtEreu. 

OLYMPIA. 


liQIJEnV. 

El dans l'escalier! et sous la porte cochirc!.. (a pari.) Ah! 
mais! ali! niaist.. 


en « ti a. 

Air d« Mangeant. 
nCQVEPtf. 

Faut «lu bonheur, pas trop u'l-d faut : 
Excès en tout est un défaut ; 

J 'eu aval* fiar trop peu Imitât, 
Maintenant, /en ai vraiment trop! 
OLfüM. 

Mon preoiin me trompait!., mieux vaut 
Aimer mun second comme il faut ; 

Le bonheur qui me fit dlfout, 

Pour moi, va renaître bientôt! 
(pic^ocfai rciftr* a druile.) 


SCÈNE XVI. 

OLYMPIA, pub AMEDËE. 

OLYMPIA, seule. 

Qu’csl-ce qu'il a donc?.. Je k trouve timide, mon s- rond. 

AMIliLE, 4 Kirs ni, s*fc u* |uqc«f itiu un luoucli'.i,. 

Jo viens foire mes adieux à Madame... du moment qu’on a 
décroche M. Muiilgicourt. 

OLYMPIA. 

Ne me parle* plus de ce bohème! 

aukoCe. 

M. Monlgicourt un bohème ! 

OLYMPIA. 

Vous étiez son confident... son complaisant peut-être... je 
vous cha-vse ! 

AMéui.E. 


Merci !.. c'est déjà fait... Mais, avant de partir, il est de mon 
devoir de prévenir Madame... 

OLYMPIA. 

Quoi? de quoi voulez-vous me prévenir? 

ÀMF.OKK. 

Madame aura à sc méfier de son second... 

OLYMPIA. 

Me méfier?., que voulez-vous dire? 

AMEOtK. 

Je l'ai surpris tout à l'heure eu train d'embrasser mademoi- 
selle Friquette! 

OLYMPIA. 

Lui ! ma femme de chambre ! c'est impossible ! 

AKUlU. 

Je l’ai vu et entendu ! 

• OLYMPIA. 

Le jour de son mariage!.. Ab! voilà donc pourquoi il ne 
m'embrassait pies, moi! (Tr* s ^ur»toi.) Oh! je sens las serpents 
de la jalousie ! (a a»*m*.) Ne t'en va pas ! je te reprends ! 

AMÉDLF-, puMnt K-a p»qu«- 

Ab bail ! 

OLYMPIA. 

Je t'attache au service de M. Pkquefeu... 

AlftOËE. 

Comment ! 

OLYMPIA. 

Tu me rendras compte de ses parole*, de ses action', de scs 
gestes, de tout enfin I.. c'est une (•lace de confiance I 

AYlKOÉr., i . purl. 

J'aimais mieux l'autre I (p»«t«cr«u panii.) 

OLYMPIA. 

Lui!., (a a«m>u«.) Laisse-nuusl (abuJm mu.) 

SCÈNE XVII. 

OLYMPIA, PICQl’EFEU, pu u A MEULE. 

MQimu. 

Ab! te voilà! Tu ui 'attendais? 

OLYMPIA. 

Ouit 

PICQUEISU, ou trou» mi brat pour l'ut nèfMwr . 

Ma chère amie! 


Non! 


OLYMPIA, M alikiiiaut Ici U Al- 
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negnerm» 

Chez mon tailleur. 

Olympia. 

Prétexte!.. tous no sortira pas. 

MCQi-r.mr. 

Comment!... ma» j'ai besoin d'un pantalon... 

OLYMPIA, M tmrliaat w* <fcap«M rl 1* I Urvr. 

Je tous dis que tous ne sortira pa»! 

riCQCEITU, ramaiMDl i vt diij-riu. 

Ah ! mais, prends garde... c’est mon ncof! (a r»* 1 -) Qn’esl-ee 
qu'elle a? 

OLYMPIA. 

Si tous arez absolu mont besoin de Totre tailleur... écrivex- 
loi de venirl 

rtrocrntc. 

(.'est que... jurais aussi l'intention de prendre mi bain. 

OLYMPIA. 

Vous voulez prendre un bain?... très-bien! (an«»wn«l draiu.) 

AMtDÊE, 

Madame?.. 

Olympia. 

Allez demander un bain pour Monsieur. { kmiàtr ton. — a pk- 
Voua le prendra ici ! 

HCQOmil. 

Je Toulaia, on même temps, paseer chef mon coiffeur. 

«MM. 

Votre coiffeur?., très-bien I (ou mm a puck» ) 
axiots, n r win iM. 

Madame ? 

OLYMPIA. 

Voua amènera le coiffeur de Mooeievr? (lueiiisan.) 
ncennu. 

▲Lors, atiachenaoj par 1a patte ! 

obtura. 

Oh! je ne tous quitterai plu» J >c serai là! toujours ! 
MOQflKVU. 

Comment ! pour le bain aussi? 

OLYMPIA. 

Je ne plaisante pas, Monsieur!.. 

purQuarau. 

Quoi? 

OLYMPIA. 

Répondez : depuis que nous somme» mariés, m’avez-vnus tou- 
jours été fidèle? 

arjgwrmi. 

Cette Mtisc! nous sommes mariés depuis cinquante-cinq ini- 
nutes. (a put.) Kl le est jalouae â présent! 

OLYMPIA. 

J tirez- lu ! 

rtcoesrau, Um«i u ma 

. Oi<! ça, je te jure! 

OLYMPIA, AcfaiMt. 

C'est infâme! c’tsrt infâme ! 

PiCQUEFtr. 

Mate qu oet-cc qu'ii y a ? 

OLIMI-U- 

Après ça, Montgicourt aus-i me le jurait... M»*ntgiounrt aussi 
m'embrassait, me donnait tes nom» tes plus tendra. . lus plu» 
insensés.. . 

PICQLEFEL’. 

C'était un gros hypocrite 

OLYMPIA. 

Je ne croyaisqias qu'un mari pét tromper M femme... j’étais 
simple et naîTe... je ne comprenais pas la jalousie; mais tuüs 
m'avez ourert les veut ! 

.1* picQrtm'. a n#t*. 

Ah! diable! qu’est-ce que j'ai fait?.. 

OLYMPIA. 

Et maintenant, je ne oroU plus à rien, ni A lui, ni A tous, ni à 
personne! 

picQcarec, i pan. 

Sapristi! quelle bottlette! 

OLYMPIA. 

Au«si, A partir d'aujourd'hui, ic ne vous quitte plus! je vous 
suivrai partout! je tous surveillerai!... je tous... Avez- vous 
votre porte-monnaie? 

ncQcars». 

Mon porte-monnaie? 


MCQUEntU, 

Elle inc donne ma semaine!,... Ko voyez- moi tout de mite en 
demi-pension... avec un petit panier!" 

OLYMPIA. 

Quant A ta clef de la caisse, je t’ai et je la garde! 

PfCQUCrtU, M «tonlial. 

Ah ! permettez, Madame! 

OLYMPIA. 

Et maintenant, si tous me trompes... (u mal- 

heur à vous! 

nogwN. 

Ah! mais, Madame!., fn m «• r». vtneiie.) 

OLYMPIA, If ■Matant. 

Ne me touchez pas!., je vous le rendrais!.. 

picquf.fev, a p»n. 

Nous allons boter, A présent! 

SCÈNE XVIII. 

Les mêmes, FIUQUivTTE. 

FMtQtFmt. 

11 y a une dame qui attend Monsieur dans son cabinet. 
OLYMPIA, JaUmm. 

Une damel.. qu'est-ce que cette dame? Voyons, pariez! 

HC Q U W n . 

Comment veux-tu que je le sache! 

OLYMPIA. 

Vous hésitez? 

ncqrsrxo. 

Moi! Je val» voir! 

OLYMPIA. 

Restez ! c'est mol qui vais la rccetolr, cette dame !.. 
«oocttftj. 

Obi Je oecnün» rienl.. 

OtTMPlA, «I wi r*a*rtfa, A p»r1. 

Les laisser ensemble!.. (h«o».) Friquette! 

raïQurrre. 

Madame? 

OLYMPIA. 

Marchez detant ! (au* fan p»u « Fri^Mte <u»*ni <ti«.) 

SCÈNE XIX. 

PICQllEFEll, FRIQUETTE. 

PICUlEfF.D. 

Stpretallel elle devient trà-embètante!... Elle vent me 


Ito Mtisc! nous sommes mariés depuis cinquante-cinq ini- ma femme!., c’est une chaudière A vapeur! Montgicourt était 
i. (a put.) Elle est jalnune « présent! *» soupape de sûreté, et je lai cassée!.. Décidément, j'ai eu tort 

Olympia. de le démolir! il n'était pas gênant cet homme! 


de le démolir! Il n'était pas gênant cet homme! 

PRtQITETTE, ealrtot viigmcst. 

Monsieur! Monsieur! 

PICOCEPTO. 

Quoi? 

FPiororr. 

Ah! quelle scène!., dan» votrv cabinet... 

PICQCCPCtl. 

Eh bien ! cette dame... 

onbriooiirt aussi , . nuQirrta. 

ndra. . les plus Madame de Launay î 

MCQCEFEC. 

La comtesse de Lannay.,. ma meilleure cliente, 
nuoccrn. 

Kh bien ! Madame l’a joliment traitée, elle l’a appelée mu- 
femme. . . j’étais sardine ! 

u»ie; mais vous ,, . picqcefeu. 

Musardine! la comtesse!... je cours! 

SCÈNE XX. 

_ Les mêmes, OLYMPIA. „ 

i, ni A vous, ni à Olympia, pm-ma», a p«n. 

Encore ensemble! j'en étais sûre! \H*m a Pi^Htfa».) que dislez- 
tous h celle fl Ile? 

picot-saur. 

Moi? Pion... 

le plUS ! JC VOUS OLYMPIA. 

•us... Avez-vous Parbleu! (a priqurti*.) Sortez. (Prtqutu* tort.) 

ncQuersv. 

Maintenant. Madame, vous allez m’expliquer votre conduite 
i vis-à-vis de madame la comtesse de... 


OLYMPIA. OLYMPIA. 

Donnez, c’est pour payer une note!... (eu* i* lui prro».) Voici Voire comtesse. Je l’ai pn« par te bras et je l’ai j 
vingt sous je vous en donnerai autant toutes tes semaines. (sorte! 
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neooDw. 

Allons, bien 

Olympia. 

Dorénavant, c’est moi qui recevrai toutes vos clientes! 
ricQiiErr.u. 

Vous appelez ça recevoir les clientes! 

OITWU. 

Si j’en avais agi de la sorte avec M. Montgicourt. 

riCQC»:» eu, & h»»- 

Toujours Montgiconrt I allons, il n'y a pas à hésiter I il faut 
le recoudre cet animal-là. (tuoi.) Olympia! je suis un grand 
misérable, je vous ai trompée. 

Olympia. 

Ah! vous en convenez*... 

ncQotno. 

J'ai Tait des cancans sur le bon, l’honnéte, l'estimable, le re- 
grettable M. Montgicourt! 

OLYMPIA. 

Je ne comprends pas. 

PKQUSrtO. 

Lui infidèle! vous ne l'avez pas cru? 

OLYMPIA. 

Parfaitement I 

ncQnnu. 

Enfant»... mais il n’y a pas de maris infidèles... ça ne se 
voit que sur les théâtres et dans les romans; mais dans le 
monde, jamais! 

OLYMPIA. 

Ta, la, ta!... et ce monsieur?., arec scs trcotc-dcuz lettres! 
rtcQumo. 

Ce monsieur!... Comment!... vous n'avez pas deviné?., mais 
c'est un portier auquel j'ai promis trois francs soixante-quinze 
pour jouer cet ignoble rôle. 

OLYMPIA, ftrtoU*. 

Est-il possible! 

SCÈNE XXI. 

Lu mêmes, BESUCHON. 


sauna h», «niru 

Me voilà! 

m ncQiierzi’. 

Luil 

OLYMPIA. 

Le portier! 

DOfcaWv, llr*Bt da m poebt une liane i]< lettre». 

J’apporte des lettres ! 

ncQuirr.v, a p»rt. 

Patatras! fiiaut kBoucbua.; C'est bien, Madame sait tout!... 
votre rôle est fini ! 

KSLXBOM. 

Quel rôle? 

OLYMPIA, k PleqMbn. 

Donnez-lui ses trois francs soixante-quinze... et qa*H rctonrne 
à sa loge! 

beslcbo.v 

Ma loge ! 

PICtfCErEL, lui remr.lM de rirgtoL. 

Oui... voilà vos trois francs... 

M-Sl'CMON. 

Je n'ai pas besoin de votre argent !.. je suis plus riche que 
vous... j'ai trois maisons... 

OLYMPIA. 


Trois maisons! 


BfSVCNON. 

Si vous iM! voulez pus vous charger de inon procès, j'irai 
chez un autre! 

picOLzrcv. 

C’est ça ! allez dicx un autre. 

OLYMPIA. 

Un instant ! (Arrachant I*» leur*» de* maiat d« B» luchon.) UonDCZ- 
moi ces lettres! 

PlCQUKftl . i part. 

Perdu 1... 


OLYMPIA. 

J’entrevois un mensongel... 

PICQI Lite, h part, deuuaw loarBoltannl ua napde pitvl i Dciuchoo. 

Imbécile I 

OLYMPIA. 

Ab! mon Dieu! 

PfCQl'ETEV AT SESUCUOM. 

Quoi?... 

OLYMPIA. 

Ces mots... ces phrases... j c les reconnais! 

riMUmii tT BEMCBOK. 

Quoi?.. 



OLYMPIA. 

Ces lettres... celles qu’il m'avait écrites, je les avais con- 
fiées à une de mes amies... tlorlcnsc... 

UESUCiON. 

Ma femme! 

OLYMPIA. 

Jc suis si nerTcuM... on m'avait défendu de les lirc. v (lakm. 
mu U» lotirai.) Jules est innocent! Jules est innocent! 
tous. 

Jules est innocent ! 

BLSlcilo.v, A part. 

Diable ! Et moi qui viens d’envoyer des gros mots h ma femme 
par le télégraphe ! Jc cours réparer ça... Monsieur... Madame... 

(il a»rt riteiDcal.) 

Picoucrp.il. 

Quant au portrait, soyez tranquille!... nous allons le re- 
mettre à son clou! 

OLYMPIA. 

Croyez-vous? 

picQucrsu. 

Comment donc!... (Appelant.) Le portrait!... le portrait!... 
(a Olympia.) Noua allons le rependi-c Lien gentiment !.* et pour 
toujours * 


SCÈNE XXII. 

Les mêmes, A MELEE, r „u KRIQUETTB. 

AMEOEt, Mlruii «rae la portrait. 

Le voilà! 

PVCQUXPMV. 

Quel noble visage!... Comme la vertu est empreinte sur tous 
ses traits! 

assiste. 

Et on l'accusait ! (Pteqeefaa 1.1 bac* «a Ciap Aa ptad.) 

OLYMPIA. 

Allons l je vais relire ses lettres! (a rfcqeatae.) Bonsoir, mon 
ami! 

ncQuepEu. 

Comment! bonsoir? PcrmeUcz-mui de vous accomiwgner. 
OLYMPIA. 

Impossible! Je le regrette... vous le sarez, j’ai fait un ser- 
ment!... 

PICODMFr.il, à part. 

Ali! bien! ça va recommencer I... (tuai.j Nous ne nailerous 
absolument que de M. Muntgicoort. 

OLYMPIA. 

Pas d’autre chose I... vous me le jurez? 

PICQCEPSU. 

Je le jure. 

OLYMPIA. 

Allons! 

PRIQl'ETTE, ruirtnt. 

Monsieur, il y a là un bain et un coiffeur. 

PKQUKTKU. 

Eh bâcnt tu diras au coiffeur de se mettre dans le bain... il 
y a longtemps que je désirais opérer oe rapprochement. 


Ah! faudra-t-il toujours lui préparer son verre d’eau sucrée ? 

OLYMPIA. 

Oh! toujours! 

picole r EU. 

Seulement... c'est moi qui le boirai. 


CMUKUn PI MAL. 

MEPRISE DO CtfcJELR DK LA SCÈMS UI 

PICUL-EFEU, •« publie. 

Air : li tout faudra quitter t'empir «. 
Je vieni de donner ma parole, 

Et, fraiitlicraeul... j’y manquerai! 

La truir n r*U p*r trop dràiat 
Tout bas, meme, je lo dirai : 

Olympia m’en muni gre. 

Mau j'ai prumi» quo notre pééCM 
Ferait rire uuv»i le caiwicr. 

Et je v<iodr.iic bien voua prier 
D’cii tenir pour moi la proincMç, 

Si je verimv A l’oublirr ! (6ù.) 

CMOEUA. KBPMISK 

H ». 


Utxr. — luprliucrie Je Vuuv. 


K » d 1 in vi M i l,; 
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MCQUEFEU. 

Allons, bien 

OLYMPIA. 

Dorénavant, c'est mol qui recevrai toutes vos clientes! 
ficquefeu. 

Vous appelez ça recevoir les clientes! 

OLYMPIA. 

Si j'en avais sgi de la sorte avec M. Montgieourt. 
riCQOJ'eu, i pr<. 

Toujours Montgicoart I allons, il n'y a pas à hésiter t il faut 
le recoudre cet animal-là. (stm.) Olympia! je suis un grand 
misérable, je vous ai trompée. 

OLYMPIA. 

Ah! vous en convenez*... 

FICQOVBC. 

J’ai fiait des cancans sur le bon, l'honnète, l'estimable, k re- 
grettable M. Montgicoart! 

OLYMPIA. 

Je ne comprends pas. 

PICQUF.FCO. 

Lui infidèle! vous ue l'avez pas cru? 

OLYMPIA. 

Parfaitement I 

FICQCEFEU. 

Enfant!... mais il n'y a pas «te maris infidèles... ça ne se 
voit que sur les théâtres et dans les romans ; niais dans le 
monde, jamais! 

OLYMPIA, 

Ta, la, la!... et ce monsieur?., avec ses trente-deux lettres! 
w pm. 

Ce monsieur!... Comment!... vous n’avez pas deviné?., mais 
c'est un portier auquel j’ai promis trois francs soixante-quinze 
pour jouer cet ignoble rôle. 

OLYMPIA, ébruité*. 

Est-il possible! 

SCÈNE XXI. 


Les mêmes, BESUCHON. 


Me voilà ! 

4 

Lui! 


PICQUEt'El'. 

OLYMPIA. 


Le portier! 

IfiSCCMDlt', llr»»l A* u poett une liane de lettres. 

J’apporte des k-llres î 

riCQtKFEV, é peu. 

Patatras! fiiaai 4 Bouchon.] C'est bien, Madame sait tout!... 
votre rôle est fini ! 

KSl’CHOX. 

Quel rôle? 

OLYMPIA, t Ptcqo«Ccu. 

Donnez-lui KM trois francs soixante-quinze... et qu'il retourne 
à sa loge! 

BBStCBO.V. J 

Ma loge! 

FlCflCEFEl', lel remeilivt Se r«r|«oL 

Oui... voilà vos trois francs... 

MSLCHON. 

Je n'ai pas besoin de votre argent !.. je suis plus riche que 
tous... j'ai trois maisons... 

OLYMPIA. 

Trois maisons! 

BESl'CMON. 

Si vous ne voulez pas tous charger de mon procès, j'irai 
clirz un autre! 

picQozrai. 

C'est ça! allez d»cz un autre. 

OLYMPIA. 

Un instant! (Arraobaal la* letlraa de» mai*» de Bouchon.} ÜOniICZ- 

moices lettres! 

PICQUfcFLL , à part. 

Perdu 1... 

OLYMPIA. 

J'entrevoie un mensonge!... 

PICQllEFtl', h part, dwiata» Murooliamcat ua wap de piel h Bctucboo. 

Imbécile ! 

OLYMPIA. 

Ab ! mon Dieu t 

PtCQl'CTEU ET BESUCHOM. 

Quoi?... 

OLYMPIA. 

CM mou... as phms...j, le, meoaiui,l 
picqczfkv et bësclmu.v 

Quoi?.. 


OLYMPIA. 

Ces lettres... telles qu'il m’avait écrite*, je les avais con- 
fiées à une de mes amies... HorlCflK... 

BUUOION. 

Ma femme! 

OLYMPIA. 

Je suis si nerveuse... on m'avait défendu de les lire. v (bahrat- 
mm wticitraa.) Jules est innocent! Jules est innocent! 
tous. 

Jules est innocent 1 

be&ucbûs, a part. 

Diable ! El moi qui viens d’envoyer des gros mots à ma femme 
parle télégraphe! Je cours réparer ça... Monsieur... Madame... 

(il aart vitemcaL) 

PICOUEFF.il. 

Quant au portrait, soyez tranquille!... nous allons le re- 
mettre à son clou! 

OLYMPIA. 

Croyez-vous? 

P1CQIEFCU. 

Comment donc!... (A?p«Uat.) Le portrait!... le portrait I... 
(a Olympia.) Nous allons le rependre Lien gentiment !. a et pour 
toujours ’ 

SCÈNE XXII. 

Les mêmes, AMKIjÉK, F uU KRIQUETTE. 
ameoee, ntraai um U portrait. 

Le voilà! 

PICQUEFKU. 

Quel noble visage!... Comme la vertu est empreinte sur tuas 
ses traits! 




Et on l’accusait ! (PttqKfaa l«t Une* aa coup da plad.) 

OLYMPIA. 

Allons! je vais relire ses lettres! (a pwqotiM.) Bonsoir, mon 
ami! 

ncQuemi. 

Comment! bonsoir? PermeUez-moi de vous accompagner. 

OLYMPIA. 

Impossible! Je le regrette... vous le savez, j’ai fait un ser- 
ment!... 

PICQDKFEU, à part. 

AhJ bien! ça va recommencer I... (h*m.) Nous ne partaNM 
absolument que de M. Monlgiconri. 

OLYMPIA. 

Pas d’autre chose I... vous me le >urez? 

NCQLCFKU. 

Je le jure. 

OLYMPIA. 

Allons! 

FIIQCETTt, ru<raot. 

Monsieur, il y a là un bain et un coiffeur. 

PlCQfiEfKU. 

Eh bien! tu diras au coiffeur do se mettre dans le bain U 
y a longtemps que je désirais opérer cc rapprochement. 

AMÉBftt. 

Ah! faudra- t-i! toujours lui préparer son verre d'eau sucrée ? 

OLYMPIA. 

Oh! toujours! 

PfCQUEFEU. 

Seulement... c'est moi qui le boirai. 

CMOEUR FINAL. 

BEPMK LUI CHlBXA MK LA SCÈNE 01 

PICUtEFEU, «a pub<ic. 

Air : Il voua faudra quitter t'empiré. 

Je vient de donner uu parole, 

Et, (raucüi-ineot... j'y manquerai! 

La Iruir »rr*U par trop drOtal 
Tout baa, même, je lo dirai ; 

Olympia m’en »«ur.i gro. 

Mau j'ai prumi» que notre picco 
Ferait rire ans»! te caiukr. 

Et je vendrai* bien »uu* prier 
D'en teulr pour moi U promené. 

Si je venais A l'oublirr : [bit.) 

cboeua. aspnisa 
FIJI. 


Utav. — luipriwcna de Vialat. 
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